L’autre histoire
Lorsque nous étudions l'histoire ancienne, nous nous appuyons généralement sur les récits laissés par les rois et les empires. Ces inscriptions nous disent qui a conquis qui, quelles villes ont été bâties et quels dieux auraient accordé la victoire. Mais elles ont un point important en commun : elles rapportent rarement les échecs.
Le livre de Daniel offre quelque chose de différent. Il conserve ce qu'on pourrait appeler « l'autre histoire » — le récit qui se trouve derrière le compte rendu officiel.
Deux histoires
Nebucadnetsar a laissé de nombreuses inscriptions célébrant ses accomplissements. Elles décrivent ses projets de construction, ses succès militaires et sa dévotion envers les dieux babyloniens. Ce qu'elles ne mentionnent jamais, c'est l'expérience humiliante décrite dans Daniel 4, où le roi est frappé de folie jusqu'à ce qu'il apprenne que « le Très-Haut domine sur le règne des hommes ».
Cette absence devrait-elle nous surprendre ?
Pas vraiment.
Les rois de l'Antiquité ne publiaient pas leurs défaites, leurs humiliations ou leurs échecs personnels. Leurs inscriptions fonctionnaient un peu comme des communiqués de presse officiels, présentant l'image qu'ils voulaient que les générations futures gardent en mémoire. Si Nebucadnetsar a réellement subi une telle humiliation publique, c'est précisément le genre d'événement que les historiens babyloniens auraient omis.
La perspective unique de Daniel
Daniel n'écrivait pas comme un propagandiste royal. Il était un témoin oculaire qui servait au sein de la cour babylonienne.
Parce que ses écrits ont apparemment été conservés à titre privé plutôt que diffusés publiquement pendant ses années de service, Daniel était libre de consigner des événements que les archives officielles ignoraient. Son but n'était pas de magnifier les rois de Babylone, mais de révéler le règne de Dieu sur eux.
Le résultat est une histoire d'un autre genre. Babylone nous dit ce que Nebucadnetsar a bâti. Daniel nous dit ce que Dieu a bâti en Nebucadnetsar.
Un témoignage remarquable
Il n'existe aucune preuve historique en dehors de la Bible que Nebucadnetsar soit devenu un adorateur du Dieu d'Israël pour le reste de sa vie. Ses inscriptions conservées continuent d'honorer les divinités babyloniennes.
Pourtant, Daniel rapporte quelque chose que les documents officiels babyloniens n'auraient jamais inclus : la confession personnelle du roi concernant son orgueil, son humiliation et son rétablissement. Qu'il ait ou non complètement abandonné la religion babylonienne, Daniel présente un homme qui a reconnu publiquement que son trône appartenait en définitive au Dieu des cieux.
Cette confession — et non un autre palais ou une victoire militaire — est le point culminant de l'histoire de Nebucadnetsar.
Pourquoi c'est important
La Bible conserve souvent l'histoire que les royaumes préféreraient oublier. Elle nous dit non seulement ce que les dirigeants ont accompli, mais aussi ce que Dieu a accompli en eux.
Cela nous rappelle que la perspective de Dieu est souvent très différente de celle du monde. L'histoire humaine mesure le pouvoir, la richesse et la réussite. L'histoire de Dieu mesure l'humilité, la repentance et la foi.
Les royaumes de ce monde finissent par devenir des ruines étudiées par les archéologues. Mais les leçons spirituelles que Dieu consigne continuent d'instruire chaque génération. Daniel nous invite à lire l'histoire du point de vue du ciel, où les événements les plus importants ne sont pas toujours ceux qui sont gravés dans la pierre, mais ceux qui sont écrits dans le cœur humain.
